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Dans le cadre de ses acti-
vités contre la pandémie
du sida et les infections
sexuellement transmissi-
bles au niveau de la pro-
vince, le Centre de
traitement ambulatoire de
Koula-Moutou vient d'orga-
niser une campagne de
sensibilisation à la prison
centrale. A cette occasion,
74 détenus se sont faits dé-
pister volontairement, dont
trois diagnostiqués positifs.

LE Centre de traitementambulatoire (CTA) deKoula-Moutou a organisé,dernièrement à la prisoncentrale de la localité, unecampagne de sensibilisa-

tion au VIH/Sida. A cetteoccasion, les détenus ontété informés des risquesde contamination de cettemaladie. En outre, l’équipedu Dr Arnaud-DélisMongo, médecin-chefdudit centre, a effectué 74dépistages volontaires,dont trois se sont révélés

positifs. 
« Le milieu carcéral n’est
pas à l’abri des infections
sexuellement transmissi-
bles et autres. Il était né-
cessaire de nous intéresser
à ces derniers (les détenus,ndlr), afin de leur apporter
l’information de la sensibi-
lisation contre le VIH/Sida

et de faire la promotion du
préservatif en termes de
prévention. Des gestes
utiles dont ils pourront se
servir dehors, une fois qu’ils
auront purgé leur peine.
Aussi, avons-nous profité
de notre visite à la prison
centrale pour effectuer des
dépistages volontaires du

VIH/Sida, avec toutes les
conditions de confidentia-
lité des résultats, qui ne
sont connus que du CTA et
du service médical de la
prison centrale, pour le
suivi de ceux qui seront dé-
pistés positifs », a indiquéle Dr Arnaud-Délis Mongo. L’engouement suscité au-

tour de la campagne desensibilisation dans cetteprison, conforte les res-ponsables du CTA dansleurs missions de prise encharge des personnes at-teintes du VIH/Sida, l’ac-compagnement de cesderniers et, surtout, lescampagnes de sensibilisa-tion et de dépistage volon-taire. Des stratégies quiparticipent à éveiller lesconsciences afin de ré-duire au maximum la sé-roprévalence. Selon le médecin-chef, lechoix des détenus commecible permet un bon mail-lage de la politique de dé-pistage et desensibilisation du CTA auniveau de la province del'Ogooué-Lolo.

74 dépistages volontaires, 3 diagnostiqués positifs

Ogooué-Lolo/Département de la Lolo-Bouenguidi/Koula-Moutou/Santé/Lutte contre
le VIH-Sida en milieu carcéral 

Claude-Médard MINKO
Koula-Moutou/Gabon

Le Dr Arnaud-Delis Mongo en entretien ici avec un
autre détenu.
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Un détenu se faisant dépister.
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Epreuves écrites du Certifi-
cat d’études primaires
(CEP) à Moanda, Mounana
et Bakoumba.  

A l’instar des autres locali-tés du pays, les sept cen-tres d’examens que comptela circonscription scolairedu Haut-Ogooué-centreont abrité l’examen natio-nal du Certificat d’étudesprimaires (Cep), il y aquelques jours. Les candi-dats postulant à ce premierdiplôme de fin d'étudesprimaires étaient répartisde la manière suivante : 1380 candidats présents,sur les 1 455 inscrits dansles cinq centres d’examenretenus dans le bassin pé-

dagogique de Moanda ;129 présents, sur les 130inscrits et 83 présents, surles 85 candidats inscrits,respectivement dans lescentres uniques de Mou-nana et de Bakoumba. Durant deux jours, les can-didats de cinquième annéeont planché sur plusieursépreuves écrites. D’abord,sur l’étude de texte, la dic-

tée et les questions decours, le mardi 27 juin. En-suite, sur le calcul-pro-blème, le calcul mental et ledessin ou la couture, ledernier jour d’examen, lemercredi 28 juin. Toutesces épreuves se sont dé-roulées en matinée et l’or-ganisation était telle quechaque centre d’examendisposait, en son sein, d’un

secrétariat dont la missionétait de s’assurer de labonne gestion desépreuves durant les deuxjours prévus, sous la su-pervision générale du chefde la circonscription sco-laire du Haut-Ogooué-cen-tre, l’inspecteur NoëlPoupy. Après la phase de correc-tion des épreuves, qui de-

vrait en principe débuterdans la première semainedu mois de juillet, les notesde la phase écrite serontadditionnées à celles desépreuves pratiques (sport,présentation d’objets d’artet poésie ou chant) obte-nues quelques semainesauparavant, afin de déciderde la réussite ou pas ducandidat. Pour ce faire, ce

dernier doit justifier d’untotal minimum de 50points sur 100. Rien à voir donc avec lepassage en classe desixième qui, lui, relève d'unautre mode opératoire. Eneffet, en supprimant leconcours d’entrée ensixième, le passage du pri-maire au secondaire estdorénavant conditionnépar une moyenne cumulée,obtenue en additionnant lamoyenne de classe du can-didat et celle obtenue auxépreuves pratiques etécrites du Cep. Une optionplus avantageuse, selon lesresponsables de l'éduca-tion, d'autant qu'avantcette réforme, l’entrée ensixième pouvait se fairesans l’obtention du Cep,mais en laissant derrièreun goût d’inachevé.

1 592 candidats frappent aux portes des lycées et collèges

Haut-Ogooué/Moanda-Mounana-Bakoumba/Education/Certificat d’études pri-
maires/Session de juin 2017
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Les membres du secrétariat d'un centre d'examen
apprêtant les épreuves.
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Les candidats pendant l'épreuve d'étude de texte.
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ÉVÉNEMENT aussi bienculturel que divertissant, la3e édition de l'électionmiss Okondja s'est tenuedimanche dernier danscette commune du dépar-tement de la Sébé-Brikolo.L'édition a vu une ving-taine de  jeunes filles scola-risées rivaliser de beautéphysique et intellectuellesur l'estrade de la Sébé ci-néma. C'est là que la villeentière s'est donné rendez-vous dès 21 heures. Jeunes et moins jeunes,femmes et hommes, y ont

été tenus en haleinejusqu'à l'annonce du nomde la gagnante, vers 3heures du matin. C'est lajeune Pacelie Amie Nganga(17 ans) qui a décroché letitre tant convoité de missOkondja 2017. Elève en classe de secondescientifique au lycée LucOkenkali, elle aura unani-mement ravi le jury et lesspectateurs. Ses 1ère et 2edauphines ont pour nomsDelsy Ilago Kama et EricaFoumbangoye, et sont res-pectivement en classes de5e et 4e.Pendant l'attente de cetteannonce, les spectateursn'ont visiblement pas vu letemps passer tant la soiréea été riche en sons et en
images. Les candidates ontdébuté par un défilé entenue traditionnelle avecune forte tendance au ra-phia dans les tenues pré-sentées, un textile phare de

la localité. Les jeunes filles sont en-suite passées en tenueolympique, puis en tenuede soirée, avant de cloreleur "bataille" par la fati-

dique séance de questions-réponses. Le tout entre-coupé par des prestationsde groupes de danses lo-caux. Cerise sur le gâteau, le pu-blic a même eu droit à laprestation de Créole, uneartiste gabonaise qui a levent en poupe en ce mo-ment. Une fois le nom de la ga-gnante dévoilé par le jury,la marraine de cette édi-tion, Lydie Otounga Ossi-badjouo, est venue draperla miss Okondja 2017 deses atours : une écharperouge-bordeau en bandou-lière et une scintillantecouronne, qui lui appar-tiendront désormais pen-dant un an. 

Outre ces signes distinctifs,l'heureuse élue a emportéune enveloppe de 250 000francs, un écran plasma, untéléphone androïd et unDVD. Quant aux deux dauphines,elles ont reçu 150 000 et100 000 francs, et sensi-blement les mêmes gad-gets. Le tout a été offert parla marraine. Lydie Otounga Ossibad-jouo a poussé la générositéjusqu'à récompenser cha-cune des participantes auconcours miss Okondja2017, estimant que  "toutes
sont quelque part des ga-
gnantes".Pacelie Amie Nganga a suc-cédé à Privée EngounaMbouri.

Pacelie Amie Nganga au pinacle !
...et département de la Sébé-Brikolo/Okondja/Election miss Okondja 2017

F.B.E.M
Okondja/Gabon

La marraine, Lydie Otounga Ossibadjouo (g),
congratulant la miss Okondja 2017.
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